
Les nouvelles éoliennes accentuent la menace sur les 
chauves-souris de Martinique

Des impacts majeurs sur des espèces protégées, malgré des mesures 
censées les éviter
La Société Française pour l’Étude et la Protection des Mammifères (SFEPM), 
le Groupe Chiroptères de Guadeloupe et l’Association pour la Sauvegarde 
et la Réhabilitation de la Faune des Antilles (ASFA) alertent une nouvelle 
fois les services de l’État, les décideurs publics et le grand public sur une 
situation particulièrement préoccupante en Martinique : la mortalité 
élevée des chauves-souris et des oiseaux causée par l’exploitation d’un 
parc éolien existant, en contradiction avec la réglementation nationale sur 
les espèces protégées, et la menace supplémentaire que représentent 
deux nouveaux projets éoliens à proximité immédiate.
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Les chauves-souris de Martinique : un patrimoine naturel irremplaçable
Les chauves-souris sont les seuls mammifères terrestres indigènes de la Martinique. Onze 

espèces sont recensées sur l’île, dont une espèce endémique : le Murin de la Martinique (Myotis 
martiniquensis). Elles jouent un rôle écologique fondamental, notamment dans la pollinisation 

(arbres sauvages et jardins), la dissémination des graines de nombreuses essences patrimoniales 
et la régulation des populations d’insectes. 

L’ensemble de ces espèces ainsi que leurs habitats sont strictement protégés par l’arrêté ministériel 
du 17 janvier 2018, modifié le 19 juin 2020, fixant la liste des mammifères terrestres protégés en 

Martinique.

Des chiffres de mortalité alarmants sur le parc éolien de GRESS 1
Le parc éolien de GRESS 1 est implanté sur la commune de Grand’Rivière et est installé à moins de 

200  mètres de la réserve biologique intégrale (RBI) de la Montagne Pelée inscrite depuis 2023 par 
l’UNESCO au patrimoine mondial de l’humanité. Il est également situé à moins de 500 mètres d’un gîte de 

Chiroptères d’intérêt régional qui est classé d’intérêt prioritaire majeur pour l’île (Issartel & Jemin, 2016). 
Le parc éolien de sept éoliennes fait l’objet d’un suivi environnemental continu depuis son exploitation en 

janvier 2019. D’après les chiffres pour les cinq saisons de suivi (2019 - 2024, Siteléco, 2025), les résultats sont 
sans appel :

		  *   9 espèces de Chiroptères impactées sur les 11 présentes en Martinique
		  *   192 cadavres de chauves-souris retrouvés au pied des sept éoliennes

		  *   Mortalité estimée de 1.116,43 cadavres sur la période de suivi (Indice de HUSO)
		  *   Mortalité estimée de 33,14 cadavres/éolienne/an (moyenne)

Parmi les espèces affectées figure notamment le Monophylle des Petites Antilles (Monophyllus plethodon), classé 
Vulnérable sur la Liste rouge de l’UICN, et plusieurs espèces endémiques des petites Antilles. 

Des mesures de réduction inefficaces malgré les obligations réglementaires
Au regard de ces niveaux de mortalité exceptionnellement élevés, les services de l’État ont exigé la mise en place de 

mesures de réduction d’impact, notamment des protocoles de bridage des éoliennes à partir de mai 2021. Plusieurs 
modalités ont été testées depuis, mais les suivis montrent que ces mesures n’ont pas permis de réduire efficacement 

la mortalité, laquelle, au contraire, continue d’augmenter au fil des années de fonctionnement. Ces constats révèlent 
l’inadéquation des dispositifs actuels face à la sensibilité extrême des populations de chauves-souris insulaires.
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Deux nouveaux parcs éoliens : une pression supplémentaire 
inacceptable

La mise en service annoncée de deux nouveaux parcs éoliens, GRESS 
2 et GRESS 3, à proximité directe du site existant et donc des espaces 

protégés contigus (RBI et UNESCO), fait peser une menace grave et 
cumulative sur des populations déjà fortement fragilisées.

Dans ce contexte, les associations rappellent que ces projets doivent 
impérativement respecter strictement la réglementation relative aux 

espèces protégées. Ces projets ne peuvent être autorisés qu’après 
l’obtention de dérogations dûment justifiées, démontrant l’absence 

de solution alternative, l’existence d’un intérêt public majeur et la mise en 
œuvre de mesures de réduction réellement efficaces — conditions qui, à ce 

stade, ne sont pas remplies.

Nos demandes
Afin de concilier transition énergétique et protection de la nature, les associations 

demandent :
- un encadrement strict et juridiquement conforme de tout projet éolien ;

- la mise en œuvre immédiate d’un bridage total des éoliennes, couvrant l’ensemble 
de la plage horaire d’activité des chauves-souris (de 17h30 à 6h30), comme le 

préconisent les associations locales depuis plusieurs années et le Conseil scientifique 
régional du patrimoine naturel de Guadeloupe (CSRPN motion 2021/01) ;

- une meilleure prise en compte des spécificités écologiques insulaires dans les politiques 
énergétiques.

La transition énergétique est indispensable, mais elle ne peut se faire au détriment 
d’espèces patrimoniales protégées, héritage naturel commun irremplaçable et maillons 

essentiels de la biodiversité des Antilles.
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